DÉDALE    ET    SES     STATUES^ 


Danse     pantomime. 


Dédale  et  ses  Statues, 

DANSE      P    A    N   T    O    M    I    M    E, 


1>     (>     JN      IN     E     E 


DANS      LE       PALAIS 


Son    Altesse    Royale 
Monseigneur  le  Prince  Ferdinand  de  Prusse, 

LE     23.     Mars      i    s   o   2, 

E  T 
D    E    C    U    I    T    E 


A.       H     I     R     T, 

Conseiller  Aulique    de  Sa  Majesté   le  Roi  de  Prusse,  IMe:mbre    ordinaire 

I)  E      l'A  CADÉ^IIE     FiOYALE      DES     SciEPJCES     ET     BeLLES-LeTTRES,     PrOEESSEUR      ET 

Membre    de    l'Acadéjiie    Royale    des    Beaux  -Arts    et    de 
CELLE    d'Architecture. 


Traduit 


G.  M       I       L       A. 


Avec     douze     Figures     enluminées. 


A     Berlin, 

CHEZ       J.       D.       Sander, 
1802. 


Liste     des    Souscripteurs, 

TANT  FOUR  l'Original,    qve  pour  la  Traduction  Françoise. 


Exemplair. 

Oa  Majesté  le  Roi       24 

Sa  Majesté  la  Reine  régnante 24 

Son  Altesse  Royale  Madame   la  Princesse  héréditaire  d'Orange       .....  12 

Son  Altesse  Royale  Madame  la  Princesse  héréditaire  de  Hesse-Cassel     ...  6 

Son  Altesse  Royale  Monseigneur  le  Prince  Henri  "j        ao 

et  y  Frères  de  S.  M.  le  Roi. 

Son  Altesse  Royale  Monseigneur  le  Prince  Guillaume ,  J        10 

Son  Altesse  Royale  Madame  la  Princesse  Epouse  du  Prince  Radzivil      ....  6 

Son  Altesse  Royale  Monseigneur  le  Prince  Louis,      -j        10 

I    Fils  de  S.  A.  R.  IMonscigneur 

^  [le  Prince  Ferdinand. 

Son  Altesse  Royale  Monseigneur  le  Prince  Auguste,  J        (> 

Son  Altesse  Sérénissime  ^Monseigneur  le  Prince  régnant  d'Anhalt-  Côth(3n       .     .  1 

Son  Altesse  Sérénissime  Monseigneur  le  Prince  régnant  d'Anhalt-Dessau       .     .  1 

Son  Altesse  Sérénissime  Monseigneur  le  Duc  régnant  de  Brunswick      ....  1 

Son  Altesse  Sérénissime  IMonscigneur  le  Duc  Frédéric  de  Brunswick- Oels      .     .  1 

Son  Altesse  Sérénissime  Mad.  l'Ahesse  de  Gandersheim  ,  Princesse  de  Brunswick.  1 

Son  Altesse  Sérénissime  Monseigneur  le  Landgrave  de  Hesse-Cassel      ....  1 

Son  Altesse  Sérénissime  Monseigneur  le  Prince  héréditaire  de  Hesse-Cassel      .  4 

Son  Altesse  Sérénissime  Monseigneur  le  Duc  régnant  de  Hesse-Darmstadt       .  2 

Son  Altesse  SérénissimeMonseigneur  lePrince-Evéque  deLùbeck,  Duc  de  Hoktein        1 
Son  Altesse  Sérénissime  Monseigneurle  Prince  héréditaire  deMecklenbourg-Strclltz        6 

Son  Altesse  Sérénissime  Monseigneur  le  Prince  de  Neuwied 1 

Son  Altesse  Sérénissime  Monseigneur  le  Prince  Antoine  Radzivil 4 

Son  Altesse  Sérénissime  IMonscigneur  le  Prince  Bernard    de  Saxe-Weimar         .  1 

Son  Altesse  Sérénissime  Monseigneur  le  Prince  de  ^yittgenstein-Berleburg     .     .  2 

Son  Altesse  Sérénissime  IMonscigneur  le  Duc  Eugène  de  Wiirtemberg       ...  1 

A      Berlin. 

Exemplair.  ExempLiir. 

Mr.    le    Comte    d'Alvenileben,      Ministre  MLlord  Grantham 1 

d'Etat    du   Pioi i  Mr.  le  Comte  de  Hazfeld,  Lieiiteuant-Gé- 

—  Beiitink,   Général- Major        ...  1  néral  dti  Roi 4 

Milord  Brooke i  —  de  Hellwig,  f  onseiller  d'.Ajnljassade  de 

Mr.  de  Bnrh,  Chambellan  dn  Roi       .        .  i  la  Cour  de  Saxe i 

le   Comte   de    Casa- Valeiicia,     I.iente-  —    Hnltmann,     Secrétaire  d'Ambassade  et 

naiit- Colonel  et   Secrétaire  d'Ambas-  Sons.Envoyé  de  la  Tiépnbliqiie  Batave  2 

sade  de  la  Cour  d'Espagne  .        .  i  Madame  de  Jagow,  née  de  Heinitz  .  3 

Decker,  Imprimeur  de  la  Cour  .  1  Mr    Kle^-itz,  f  onseiller  intime  de  Einances  i 

—  F.  G.  Eyssenhardt,  î^égociant        .        .  1  — le  Comte  de  LoXven.-teiu-Wertheira    ,  2 
Eavreaii           1                 Madame  la  C  omtesse  de  îMagnis            .        .           1 

—  Foster 1  Madame  de  Marwitz,      Grande  -  Gonver- 

—  de  Eranken,  Maior  de  la  Snite  dn  Roi  i  nante       .  1 

Mr.  Te  Comte  Je  Gorz,  Major      ...           1                Mr.  de  Ma5so>v,     M.iréchal    de  H    Cour 
Madame  la  Comtesse  de  Golz,  née  de  Schack  2  du  Roi 4 


Exemplaï! 


F.xemril.i 


Mr.  Maurer,  Libraire 

Mcht-meJ  i:>sad  V.ey  EfTeiidi,  Charge  d'af- 
faires  de  la  l\.rte  Orfoinane 
Mr.  le  Coinre  de  >'es.selrode 

—  le  Taroii  d'Oeîlsen,  Cliamhellaii  du  Roi 
O  -Farill,   Général  et  Ambassadeur  de 

la  (  our  d'Espagne 

—  Louis  Tolaud 

La  Fabrique  de  Porcelaine     .... 
Mr.  de  Pourtalès,  du  Régiment  des  Geus- 

d'armes 

—  Ravenc  

—  le  Baron  de   Reden ,     Envoyé    de    la 

( uur  de  Hannovre  .... 

Madame  do  Riedtsel ,    née  de  Beereii 
Mr.  Scliadovv,   Sculpteiir        .       .       .       • 


Mr.  de  Schildcn,  Chambellan  du  Roi 

—  Scluia.i^e,  Kégooiaut  de  .D.iiîzig 

—  Srlnia  keiibura;    ...  .       . 

—  le  (  onue  de  Scliulcnburg,   Conseiller 

de  Guerre  et  des  Domaines 

—  le  Comte  de  Sc.hweriu      .... 

—  le  Baron  de  Selbi,  Secrétaire  d'Ambai< 

sade  de  la  Cour  de  Dauemarc 
M.idemoi.-ielle  de  Struensee 
IVIr.   StiVrmer         ....  .        . 

Madame  la  Comtesse  de  Vofs,  née  de  Berg 
Mr.  de  ■\^'arliur°;,   Capitaine  de  Cavalerie 

—  A^'iuter,  Secrétaire  de  la  Chambre  des 

Domaines       ....  .        . 

Madame  la  Comtesse  Pauline  de  Zetteriiz 


R       -A.       N 


R       S. 


Exemplair. 


Mr.  Albers,  Docteur  eu  Médecine  à  Brème 
Madame  Amélie   de  P.euhvitz,    née  de  Bi- 

bra  ,   ;i  Rudolstadt 
Mr.  de  Blomberg,    Colonel  au  service  du 

Roi,   il  Miudeu 

Biilime  ,  Libraire  à  Leipsic 

Eohu,   Libraire  à  Liibeck. 

—  le  Tarou  de  Buse  h,  à  Hoya    . 

—  Clafs,   Libraire   à  Heilbrouu 
Cotta,  l  ibraire  à  Tiibingue     . 

—  F.  R.  d.  D.      .        .        .        . 

—  Darumaun,    Libraire  à  Ziillichau 
Degen,    Libraire  à  Vienne 

—  Ditmar,  Libraire  à  St.  Pctensbourg    . 

—  le  Comte  dis  Dohnlioffdc  Doh.uhofsst.idt 
Madame  la  Présidente  de  Dorne,  à  St'.livveriu 
Mr.  Fleischer  le  cadet.  Libraire  à  Leipsic 

de  Forcade,    Lieutenant -Colonel   de 

l'Armée,  à  Schleibitz       ... 

—  de  Friderici,  Major  dans  le  Rëginieut 

des  Dragons  de  Vofs,   à  Sprottau 
ûe  Geni7.k.o\v,  Assesseur  de  la  Justice 

do  la  Cour,    à  Jatzko  dans  le  Meck- 

leubourg       

_    Gerlach,    Libraire  k  Dresde 

Gobbels   et  Uii/.er,     Libraires  à  Koe- 

iiigsborg  en  Prusse  .... 

—  Gotscb,  Libraire  à  Liibbeu    . 

—  Haas  et  lils,  Libraires  à  (  ologne  . 

—  Hammerich,    Libraire  .à  Alloua    . 

—  Hartmann,   Libraire  à  Riga 

La  Librairie  de  KeUving  k  Hannovre 
Mr.  Heyer,   Libraire  k  Giefseii 
La  Li!)rairie  de  Junius  k  Leipsic 
Mr.  Ivoil,  Libraire  k  Magdebourg 

—  Keyselii/. ,     Cou.seiller  au  Service  du 

Prince  d'.^'inhalt,   k  Plefs 

—  Kiliau,   Lilir.iire  k  Pest 

M.  K    k  i;auiiovre  ..... 

Madame   de  Knesebeck,    née  de  Grolien, 

.î  '  arwe  près  de  Rtippiu 
Mr.  Korte,   à  Halberstadc        .... 


Exemplair. 


—  Korn  le  cadot.   Libraire  à  Bresîau      .  i 

—  Krull,     Seigneur    de    Schorrentin    et 

Scliwarzenhof     dans    le     Duché     de 
Mecklenbourg-Schwerin      ...  i 

—  Kunimer,  Libraire  k  Leipsic  .        .  i 
Madame   de  Lockst'àdt,    k   Carow   dans  la 

Poméranie  citérieure       ....  i 

Mr.  Loper,  Bourgmestre  et  Juge  de  la 
ville  de  Giioyou  dans  le  Duché  de 
!(^IecklenlHlurg-Sch^veria      ...  i 

—  Vincent  îvolte,    k  Hambourg         .        .  i 

—  Porthes,    Libraire  k  Hambourg     .        .         50 

—  do   Plessen,     Chambellan  du  Roi,      k 

Kleiuen- Viehleu,     dans  le  duché  de 
Mccklenbourg-Strélitz  ...  1 

— '    Proft,   Libraire  k  Coppenhague    .        .  1 

]\Iadame  de   Puttkammer,    k  Zcmlin   dans 

la  Poméranie  citérieure  ...  1 

3Tr.  Rein,   Libraire  k  Leipsic         ...  x 

. —    Reinicke,  Libraire  k  Leipsic         .        .  i 

—  deRiogcr,  Grand-Maréchal  du  Prince 

d'Aïihalt,    k  Cothen  ....  1 

—  Ernest  Sander,  k  Amtitz  en  Lusare     .  1 

—  do  Sihack,    Conseiller  intime  du  Roi 

do  Dannemarc  et  Chambellan,  k  M'u- 
stro^v  dans  le  Mecklenbourg       .        .  2 

—  Scharlinsky ,    k  Potsdam  ...  1 

—  Schaumbourg  et  C,  Libraire  k  Vienne  b 

—  S  breiner.  Libraire  k  Diisseldorf  .  1 
La  Librairie  dei  Écoles  k  Brunswick  2 
Mr.  do   Schulz ,     Envoyé   de    la    Cour   de 

Prusse   k  Haml.)urg  ....  i 

—  Soidol,     (  onseiller   de  commerce,     à 

Miinich 1 

—  Soytiort,   Libraire  k  Prème       ...  1 

—  do  Silversttdpe,   k  Stockholm  .        .  5 

—  ANaldock,  Libraire  k  Miinster  .  .  1 
IM.idaïue  la  Comtesse  de  AVallmoden-Gim- 

boni,   à  Hannovre  ....  2 

]\Ir.  le  Comte  de   ^^  orstowitz,    k  Goizho- 

l'on,   i>rès  de  Memel        ....  1 


V^n  a  souvent  publie  des  descriptions  de  fêtes  donne'es  aux  grandes  Cours  de  l'Europe. 
L'histoire  de  tous  les  temps  nous  en  a  transmis  des  relations  plus  ou  moins  e'tciidues 
et  tel  oeuvre  splendide,  orné  de  magnifiques  gravures,  ne  doit  son  existence  qu'à  ces 
divertissemens. 

Aujourd'hui  sur-  tout  rien  n'est  phis  commun  que  les  descriptions  de  pareilles  fêtes. 
Non  seulement  les  papiers  -  nouvelles  nous  en  fournissent  des  avis  plus  ou  moins  circon- 
stanciés ,  mais  nous  avons  encore  des  ouvrages  périodiques ,  des  gazettes  élégantes ,  des 
journaux  de  modes  presque  uniquement  consacrés  à  rapporter,  à  décrire,  à  juoer  les 
réjouissances  et  les  fêtes  publiques.  La  rapidité  avec  laquelle  ces  productions  se  sont 
multipliées,  et  le  succès  qu'elles  ont  obtenu,  prouvent,  que  jamais  on  ne  s'est  inté- 
ressé aussi  vivement  à  des  nouvelles  de  cet  ordre.  Quoi  de  plus  naturel?  Le  plaisir 
n'est- il  pas  le  principal  ressort  de  nos  sociétés? 

Plus  un  peuple  se  développe ,  plus  la  culture  fait  chez  lui  de  progrès ,  et  plus  il 
aime  à  s'amuser  et  plus  il  rafhne  sur  le  choix  de  ses  plaisirs.  Les  nations  les  plus  poli- 
cées et  les  plus  actives  furent  de  tout  temps  les  plus  ingénieuses  à  varier  leurs  jeux  et 
leurs  fêtes.  Plus  un  peuple  éclairé  a  d'énergie  dans  ses  occupations  sérieuses ,  et  plus  il 
se  livre  avec  ardeur  à  la  joie,  qui  réunissant  dans  des  cercles  plus  ou  moins  nombreux 
tous  les  états,  toutes  les  classes  de  citoyens  sous  les  auspices  des  ]\Iuses  et  des  arts  qu'el- 
les protègent,  cherche  à  embellir  les  sociétés  et  à  charmer  leurs  ennuis. 

Sans  doute  les  fêtes  données  aux  grandes  Cours  ont  été  rarement  inspirées  par  un 
goiit  délicat  et  pur.  Un  vain  faste  de  représentation,  un  froid  et  ennuyeux  cérémonial 
y  occupent  d'ordinaire  le  premier  rang,  et  si  les  Grâces  et  les  Muses  n'en  sont  pas  entiè- 
rement bannies ,  elles  n'y  jouent  au  moins  qu'un  rôle  subalterne  et  ne  se  présentent 
que  dans  le  fond  du  tableau. 

Aussi  point  de  travail  plus  ingrat  que  celui  de  décrire  de  pareilles  fêtes.  Elles  ne 
sont  presque  toujours  que  d'insipides  monumens  de  frivolité  et  de  mauvais  goût. 


Cependant  cet  opuscule  n'est  aussi  que  la  description  d'un  divertissement  de  ce 
genre.  Mais  nous  croyons  avoir  d'autant  moins  lieu  de  craindre  le  jugement  du  Public, 
qu'il  n'y  a  point  de  Cour,  dont  l'étiquette  et  un  luxe  stérile  soient  plus  sév-èrement  ban- 
nis, que  de  la  cour  de  Prusse.  La  noble  simplicité  que  le  Roi  porte  sur  le  grand 
théâtre  des  afifaires ,  embellit  surtout  le  cercle  de  ses  relations  domestiques ,  et  son  au- 
guste Épouse  tempérant  la  Majesté  du  trône  par  une  affabilité  touchante ,  répand 
un  charme  irrésistible  sur  sa  vie  privée,  et  reserre  de  plus  en  plus  les  beaux  noeuds 
qui  unissent  tons  les  membres  de  la  Famille  Royale. 

Il  ne  faut  à  une  pareille  Cour,  pour  s'amuser,  ni  fêtes  somptueuses,  ni  un  grand 
étalage  de  magnificence ,  et  si  de  temps  en  temps  elle  sent  le  besoin  de  donner  à  la  gaieté 
qui  l'anime,  des  expressions  plus  marquées,  on  la  voit  arranger  une  simple  fête  de  fa- 
mille. Épouse,  soeur,  mère  aimable,  la  Reine  ne  se  contente  pas  de  permettre 
ces  plaisirs  ;  elle  y  prend  l'intérêt  le  plus  vif ,  elle  même  paroit  en  scène,  elle 
devient  l'ame  de  tout  ce  qui  l'entoure.  —  Protectrice  des  arts  et  amie  des  Muses, 
ELLE  ne  cherche  jamais  le  faste  et  l'éclat  aux  dépens  de  l'élégance  et  du  goût;  dirigée  par 
un  tact  délicat  et  sûr,  elle  choisit,  elle  dispose  tout,  de  manière  que  dans  les 
fêtes  qu'ELLE  arrange,  Tenjouement  ne  nuit  jamais  à  la  dignité,  et  que  les  bien- 
séances s'y  trouvent  imies  aux  grâces. 

11  se  présenta  à  la  fm  du  dernier  Carnaval  une  occasion  de  donner  un  diver- 
tissement de  ce  genre. 

S.  A.  R.  Monseigneur  le  Prince  Ferdinand  avoit  lutté,  pendant 
tout  l'hiver,  contre  les  atteintes  réitérées  d'une  jualadie  douloureuse  qui,  plus  d'une 
fois,  avoit  fait  craindre  pour  ses  jours.  Le  Prince  résolut  de  célébrer  sa  convales- 
cence par  un  Mardi -gras,  qui  devoit  en  même  temps  terminer  les  plaisirs  du  Car- 
naval de  cette  année. 

Sa  Majesté  la  Reine  régnante  convînt  avec  les  Princes  et  les  Prin- 
cesses de  la  Maison  Royale  de  témoigner  l'intérêt  sincère  qu'ELLE  prenolt  à  la 
santé  d'un  Prince  généralement  aimé,  en  embellissant  cette  fête  par  un  divertisse- 
ment qui  se  distinguât   des  quadrilles,    danses  de  société  et  mascarades  ordinaires. 

J'eus  l'honneur  d'être  chargé  du  soin  de  proposer  un  sujet  convenable  à  ce  but; 
mais  on  m'indiqua  en  même  temps  qu'on  verrait  avec  plaisir,  que  je  fisse  paroître 
des  statues  qui  s'animassent. 

Quoique  je  n'eusse   jamais   été  appelé   à  diriger  de  telles  fêtes,    et  que  je  fusse 


convaincu  qu'il  se  trouve  à  Berlin  un  grand  nombre  d'artistes  incontestablement 
plu3  propres  que  moi  à  arranger  des  divertissemens  da  cet  ordre,  je  crus  cependant 
qu'il  étoit  de  mon  dev'oir  de  répondre,  autant  que  le  perniettoient  mes  foibles  ta- 
lens,  à  la  confiance  dont   sa    Majesté  daignoit  m'honorer. 

Je  savois  à  peu  près  ce  qu'on  dcsiroit,  et  si  je  ne  voulois  pas  ni'égarer  dans  le 
monde  des  fées  et  de  la  chevalerie,  mais  emprunter  mon  sujet  d'un  siècle  plus 
distingué  dans  l'histoire  de  l'art,  que  ne  l'est  celui  des  Rolands  et  des  Amiides,  le 
choix  n'étoit  pas  bien  ditHcile.  Les  fables  de  Promethee  et  de  Dédale  dévoient 
d'abord  se  présenter  à  l'esprit  de  tout  littérateur  un  peu  versé  dans  l'histoire  my- 
thologique des  anciens  *).  La  question  étoit  de  tirer  un  heureux  parti  de  l'une 
ou  de  l'autre  de  ces  fables,  pour  la  fête  qu'il  s'agissoit  d'arranger. 

Je  sentis  bien,  que  la  fable  de  Promethee  et  de  ses  créations  fourniroit  un 
riche  sujet  pour  une  représentation  pantomime,  mais  je  ne  tardai  pas  à  m'appevce- 
voir  aussi  quelle  conviendrolt  moins  à  une  fête  de  société  qu'à  un  grand  ballet 
tl'opéra.  Minerve  paroissant,  pour  donner  la  vie  aux  hommes  que  ProsiÉthÉe 
a  formés;  les  Parques  filant  les  jours  et  traçant  les  destinées  des  mortels  que  la 
Déesse  vient  d'animer;  la  représentation  des  différens  âges  de  la  vie,  jusqu'au  mo- 
ment où  Psïche  (l'aïue)  se  dégage  des  liens  du  corps  qui  la  tenoient  captive; 
Mercure  la  transportant  dans  le  séjour  des  ombres  et  de  là  dans  l'Elysée;  son 
apothéose  dans  l'Olympe,  offriroient  une  grande  variété  des  situations  les  plus  inté- 
ressantes; et  un  artiste  habile  trouveroit  occasion  d'y  donner  des  preuves  non  équi- 
voques de  son  talent  dans  les  divers  tableaux,  les  métamorphoses,  les  machines, 
qu'il  pourroit  y  multiplier  à  son  gré. 

La  fable  de  Dédale  et  de  ses  statues  me  sembloit  offrir  moins  de  difficultés, 
et  un  sujet  plus  simple  et  plus  adapté  à  une  fête  de  société. 

Je  présentai  une  esquisse;  on  l'approuva,  et  malgré  le  court  espace  de  temps 
qu'on  avnit  pour  l'exécuter,  on  convint  de  suivre  mes  idées. 

Choisir  un  sujet  et  indiquer  les  principaux  mouiens  sur  lesquels  il  s'agissoit 
de  porter  l'attention,  n'étoit,  je  l'avoue,  que  la  moindre  partie  de  louvrage:  ce 
n'étoit  encore  que  tracer  les  contours   de   l'ensemble.      11   falloit   une   musique  bien 


•)   Un  de  mes  amis  m'errivit  à  cette  occasion  de  ^^■eimar:    „  Mon   cher  ami,   les  beaux  eipriti  se  re^'.- 
rouirent.    Il  y  a  se^Jt  ans  que  Dw-dale  et  ses  statues  parurent  awssi  à  notre  Carnaval." 


composée  et  analogue  au  sujet  pour  vivifier  le  jeu  des  acteurs;  il  falloit  les  talen» 
d'un  habile  pantomime,  pour  diriger  leurs  mouvemens. 

Par  ordre  de  la  Cour  Mr.  Righini,  Maître  de  Chapelle  du  Roi,  fut  chargé 
de  la  composition  de  la  musique,  et  Mr.  Telle,  premier  danseur  de  l'Opéra,  de 
l'inv'ention  de  la  pantomime  et  de  l'arrangement  des  danses.  11  est  agréable  de  cona- 
muniquer  ses  idées  à  des  hommes  d'un  talent  aussi  distingué.  Ils  prouvèrent  l'un 
et  l'autre,  qu'ils  connoissoient  toutes  les  ressources  de  leur  art.  S'il  y  a  eu  de  l'en- 
semble dans  le  tableau,  si  les  détails  en  ont  paru  finis  et  les  couleurs  harmoniques, 
l'honneur  en  est  principalement  dii  à  ces  deux  virtuoses. 

Dans  l'espace  de  quelques  jours  les  dessins  colorés  de  Minerve,  de  Dédale 
et  de  dix  groupes  furent  achevés.  On  s'assembla  pour  distribuer  les  rôles ,  et  sur 
le  champ  on  s'exerça  à  grouper  les  figures. 

La  première  partie  de  la  musique  fut  composée  avec  la  même  rapidité,  et  à  une 
seconde  répétition  Mr.  Telle  put  donner  les  premières  leçons  de  pantomime  aux 
groupes,   au  moment  où  ils  s'animent. 

On  travailla  avec  le  même  zèle  à  arranger  les  costumes.  Comme  on  se  pro- 
posoit  d'observer  autant  que  possible  la  plus  exacte  vérité  dans  la  coupe,  l'étoflFe, 
la  couleur  et  les  ornemens  des  habits,  et  de  ne  pas  se  contenter  de  faire  effet,  comme 
dans  les  représentations  théâtrales,  il  importoit  d'y  mettre  d'autant  plus  d'activité 
et  de  soins  que  nos  artisans  sont  peu  accoutumés  à  de  pareils  ouvrages,  et  qu'il  s'a- 
giâsoit  d'occuper  à  la  fois  un  grand  nombre  d'ouvriers  de  métiers  difFérens. 

L'esquisse  suivante  doiuiera  une  idée  plus  détaillée  de  la  nature  de  cette  fête  et 
de  ses  différentes  parties. 


DÉDALE     ET     SES     StATUES, 
Danse     pantomime. 


I  ip.  fond  du  sujet  de  cette  danse  est  tire'  de  l'histoire  fabuleuse  de  Dédale.  Se- 
lon les  poètes,  ce  père  de  la  sculpture  a  fait,  par  le  secours  et  l'inspiration  de  Mi- 
nerve,  des  statues  animées. 

D'après  cette  idée,  on  suppose  que  Dédale  a  fait  un  certain  nombre  de  grou- 
pes, chacun  de  deux  figures,  et  qu'il  les  a  rangés  dans  une  vaste  galerie  sur  deux 
lignes  à  droite  et  à  gauche. 

Quant  au  choix  des  personnages  que  ces  groupes  dévoient  représenter,  nous 
sommes  obligés  de  remarquer  d'abord  que  Dédale  étant  contemporain  de  Thesee, 
le  choix  ne  pouvoit  tomber  que  sur  des  sujets  de  la  mythologie  des  Dieux  et  des 
héros,   tirés  d'une  époque  antérieure  à  la  guerre  de  Troie. 

Nous  observons  ensuite  qu'on  a  tâché  de  choisir,  autant  que  possible,  des  grou- 
pes dont  les  monumens  encore  existans  nous  ofFroient  le  modèle,  et  d'observer 
dans  les  costumes  une  exactitude  scrupuleuse,  sans  blesser  néanmoins  la  bienséance 
de  nos  moeurs.  Les  dessins  ont  donc  été  faits  d'après  les  principes  les  plus  sévè- 
res de  l'art. 

Enfin  on  a  voulu  choisir  des  sujets  différens  d'attitudes  et  de  caractères,  pour 
que  l'ensemble  des  groupes  charmât  les  regards  par  une  agréable  variété;  mais  l'es- 
sentiel étoit  de  fournir  aux  artistes  qui  m'étoient  associés,  des  motifs  caractéristi- 
ques pour  la  conjposition  de  la  musique  et  l'invention  de  la  pantomime,  au  mo- 
ment où  les  groupes  s'animent. 


Les  statues  offriront  les  carnations  de  la  nature  et  paroitront  en  vétemens  de 
couleur,  mais  nous  croyons  que  les  connoisseurs  en  seront  d'autant  moins  fnippe's, 
que  les  Grecs  avoient  coutume  de  donner  des  couleurs  naturelles  à  leurs  ouvrages 
de  bois  et  d'argile,  non  seulement  à  l'époque  où  la  scène  est  censée  s'être  passée, 
mais  encore  dans  des  temps  postérieurs,  ou  l'art  touchoit  déjà  presque  au  comble 
de  la  perfection. 

Pour  l'exécution  de  cette  danse,  nous  sommes  dans  l'idée  qu'il  faudroit prendre 
les  arrangemens  suivans. 

11  faut  une  grande  salle  divisée  en  trois  parties.  Dans  celle  du  milieu  les  groupes 
seront  placés  sur  des  piédestaux  d'un  pied  et  demi  de  hauteur,  et  sur  deux  lignes 
oblique?;  par  l'effet  de  la  perspective,  le  groupe  suivant  dJpassant  toujours  un  poule 
précédent,  les  spectateurs  pourront  aisJment  embrasser  d'un  coup  d'oeil  Tensemble. 

La  seconde  partie  de  la  salle  sera  destinée  aux  spectateurs,  mais  il  faudra  la  sé- 
parer de  l'autre  par  un  rideau,  qu'on  ne  lèvera  qu'au  moment  où  la  musique  com- 
mencera et  où  les  groupes  seront  tous  placés  sur  les  piédestaux. 

L'orchestre  placé  sur  une  élévation  et  caché  derrière  une  toile,  occupera  la  troi- 
sième partie  de  la  salle.  Au  milieu  de  cette  toile  sera  la  porte,  par  laquelle 
DÉDALE  et  puis  Minerve  entreront  sur  la  scène.  Des  deux  côtés  de  cette  porte 
il  y  aura  des  gradins  demi -circulaires  sur  lesquels  se  rangeront  les  groupes  à  me- 
sure qu'ils  seront  animés;  et  lorsqu'ils  l'auront  tous  été,  ils  se  présenteront  en  face 
des  spectateurs  en  demi -cercle  et  au  milieu  d'eux  Minerve  et  Dédale. 

La  description  suivante  donnera  une  idée  plus  détaillée  de  l'ensemble  de  l'exé- 
cution et  de  chaque  groupe  particulier. 

Aussitôt  que  tous  les  groupes  seront  placés,  la  musique  commencera,  et  au 
même  moment  on  lèvera  le  rideau. 

Peu  après  Dédale  (^PlancJie  II.)  entre  par  la  porte  qui  est  vis-à-vis  des 
spectateurs;  il  s'avance  et  se  place  au  milieu  de  ses  statues,  les  examine  et  le  ciseau 
à  la  main,  il  cherche  encore  à  donner  le  dernier  fini  à  l'un  ou  l'autre  de  ses  ouvra- 
ges. En  arrivant  au  premier  groupe,  qui  représente  Esculape  et  Hygif.e,  et 
devant  leqxiel  est  placé  im  autel.  Dédale  s'arrête  avec  respect,  ensuite  il  se  pre'- 
pare  à  offrir  au  génie  tutélaire  de  la  santé  un  sacrifice  d'actions  de  gnices,  pour 
Theureux  rétablissement    d'une    Personne  chérie. 

An 


Au  moment  où  l'encens  bnile  sur  l'autel,  on  voit  sur  le  coté   qui    est   en  face 
des  spectateurs,  un  transparent  avec  ces  mots: 

Consacré 


Esc  u  LAPE  LE  Sauveur, 

ETA 

Hygiée     la     Bienfaisante. 

Pendant  ce  sacrifice  on  n'entend,  suivant  les  rites  des  Anciens,  qu'un  seul  in- 
strument à  vent.  ^ 

Après  le  sacrifice  et  pendant  qxie  Dédale,  le  genou  ployé'  devant  le  groupe 
des  deux  Divinite's  ,  exprime  encore  sa  reconnoissance ,  tout  à  coup  la  musique 
change;  elle  peint  une  tempête  qui  s'élève  sur  la  mer:  d'abord  on  ne  l'entend  que 
dans  le  lointain;  plus  elle  approche,  plus  elle  devient  impétueuse  et  bruyante. 
DÉDALE  est  saisi  d'efFroi,  il  semble  pressentir  l'ariivée  de  sa  Divinité  tutélaire,  il 
se  lève,  s'avance  à  pas  inquiets  et  incertains  vers  la  porte,  et  recule  avec  la  auênie 
précipitation;    Minerve  {PL  J.')  paroit. 

Le  casque  dont  la  visière  est  baissée  cache  sa  figure,  et  le  manteau  dont  elle 
s'est  enveloppée  couvre  l'égide.  Elle  s'avance,  portant  à  droite  et  à  gauche  ses  re- 
gards sur  les  ouvrages  de  Dédale.  Elle  s'arrête,  lève  le  casque,  ouvre  son  man- 
teau, et  se  tourne  vers  l'artiste  avec  un  regard  de  bonté. 

Dédale,  en  lui  montrant  ses  statues,  lui  exprime  par  ses  gestes,  qu'il  peut 
à  la  vérité  par  son  secours  donner  des  formes  à  la  matière,  mais  qu'il  n'appartient 
qu'à  la  Divinité  elle-même  de  leur  inspirer  le  mouvement  et  la  vie. 

Minerve  l'exauce,  s'avance  vers  EscuLAPEetHYGiEE,  et  par  un  mouve- 
ment expressif  de  la  baguette  qu'elle  tient  à  la  main,  et  qui  est  surmontée  d'un 
papillon,  symbole  de  l'ame,  le  premier  groupe  commence  à  s'animer. 

La  nnisique  cherchera  sur- tout  à  exprimer  avec  énergie  ce  premier  geste  vivi- 
fiant, qui  agit  comme  une  étincelle  électrique. 

[2] 


lO 

Premier      Groupe. 

ESCULAPE        ET        HyGIÉE. 

(PL    II L) 

% 
EscuLAPE   est  assis,   sa  fille  se  tient  près  de  lui,   la  main  gauche  appuyée  sur 

l'e'paule  de  son  père;    de  l'autre  elle  tient  une  patère  et  nourrit  le  serpent  entrelace 

autour  du  bâton   d'EscuLAPE.      On   sait   que   le   serpent    etoit  le   symbole   de  la 

vertu  de  guérir. 

Au  moment  où  ils  s'animent,  ils  lèvent  l'an  sur  l'autre  des  yeiix  attendris;  ils 
jettent  un  regard  favorable  sur  le  sacrifice  qu'on  vient  de  leur  oîTrir.  Ils  descendent 
du  piédestal.  Hygiee  met  la  coupe  sur  l'autel.  Les  gestes  qu'ils  se  font  l'un  à 
l'autre  et  leurs  regards  levés  vers  le  Ciel,  semblent  remercier  les  Dieux  supérieurs 
de  leur  avoir  donné  le  pouvoir  de  rendre  la  santé  aux  mortels.  Puis  ils  se  retirent, 
EscuLAPE  à  pas  majestueux,  Hygiee  d'un  pied  léger,  se  serrant  contre  les  bras 
de  son  père. 

Minerve,  ayant  Dédale  à  ses  côtés,  s'avance  de  nouveau,  et  touche  de  sa 
baguette  le  sommet  de  la  tête  des  figures  du  second  groupe,  action  qu'elle  répète 
successivement  avec  tous  les  autres. 

Second     Groupe, 
Thésée      et      Antiope. 

(PL    IV.) 

Hercule  avoit  fait  présent  d'ANxiopE,  Reine  des  Amazones,  sa  captive,  à 
ThÉsÉe,  le  compagnon  de  ses  exploits.  Les  Amazones,  après  avoir  redemandé 
inutilement  leur  Reine,  qui  aimant  ThesÉe  et  l'ayant  épousé,  ne  vouloit  pas  re- 
tourner dans  son  pays,  firent  une  irruption  dans  l'Attique.  Dans  la  bataille  Antiope 
combattit  à  côté  de  son  époux;  un  trait  mortel  étant  sur  le  point  de  le  frapper, 
elle  para  le  coup ,  mais  tomba  mortellement  blessée  dans  les  bras  du  Héros.  C'est 
là  le  moment  représenté  dans  le  groupe. 

La  manière  dont  ThesÉe  et  Antiope  s'animent,  exprime  leur  joyeuse  sur- 
prise, leur  tendresse  mutuelle  et  sur- tout  le  courage  héroïque,  avec  lequel  Antiope 
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est  prête  à  braver  encore  tous  les  dangers  pour  un  époux  tel  que  Thesee.  Ils 
s'éloi-nent  d'un  pas  militaire,  l'héroine  tient  son  bouclier  levé  sur  la  tête  de 
son  époux. 

Troisième     Groupe, 
Jason       et      Médée, 

(PI.    V.) 

Le  jeune  Héros  s'est  déjà  emparé  de  la  toison  d'or  par  le  secours  de  Medee; 
il  tient  dans  ses  bras  sa  tendre  amante,  en  lui  montrant  dans  la  rade  voisine  le 
vaisseau  qui  doit  favoriser  leur  fuite.     C'est  le  moment  que  le  groupe  représente. 

MedÉe  suit  à  la  vérité  avec  plaisir  l'étranger  quelle  aime,  mais  sa  pudeur  vir- 
ginale et  sa  tendresse  pour  sa  patrie  rend  ses  pas  incertaùis  et  chancelans.  Elle 
tourne  ses  regards  inquiets  vers  la  maison  paternelle,  eUe  balance  encore.  —  La 
musique  fait  cesser  cette  incertitude  en  exprimant  la  tendre  impatience  de  Jason, 
qui  la  presse  de  partir,  de  crainte  d'être  poursuivi  et  atteint  par  lui  père  et  un 
frère  irrités. 

Quatrième     Groupe, 

HiPPO  MÈNES       ET       AtALANTE. 

(  PI.    VI.  ) 

Atalante  aroit  déclaré,  qu'elle  ne  donneroit  sa  main  qu'à  celui  qui  la  vain- 
croit  à  la  course.  HippomÈnes  reçut  de  Venus  trois  pommes,  qu'il  cacha  dans 
sa  chlamyde  pour  les  jeter  pendant  la  course,  sur  le  chemin  d' Atalante.  Cette 
ruse  lui  réussit.  Atalante  s'aaréta  à  ramasser  les  pommes  d'or,  et  le  jeune  hé- 
ros arriva  au  but  avant  elle.  Le  groupe  les  représente  le  corps  penché  et  sur  le 
point  d'entrer  en  lice. 

Lorsqu'ils  s'animent,  HippomÈnes  exprime  l'amour  qu'il  a  pour  Atalante, 
mais  elle  l'écoutant  avec  froideur,    lui  montre  le  but  qu'il  faut  tâcher  d'atteindre: 
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ce  n'est  qu'à  celui  qui  la  vaincra,  qu'elle  accordera  sa  main.  Ils  descendent  du 
piédestal,  se  rangent  de  nouveau  et  se  mettent  à  courir.  Hippomenes  jette  les 
pommes,  A  t  al  an  te  les  ramasse  et  les  admire;  le  Héros  parvenu  au  but  avant 
elle,   la  reçoit  dans  ses  bras  comme  le  prix  de  sa  victoire. 

D'après  l'usage  des  Anciens,  la  trompette  guerrière  (^tiiba)  e'toit  l'instrument, 

avec    lequel    on    donnoit    le    signal    du    départ    et    l'on    applaudissoit    au 

vainqueur. 


Cinquième     Groupe. 

Bacchus     et     Ariane. 

(  Pi.  vu.  ) 

Bacchus  arrivant  à  l'île  déserte  de  Naxos,  sauve  Ariane  que  ThÉsee  y 
avoit  abandonnée. 

Ariane  plongée  dans  la  plus  profonde  douleur,  est  assise  sur  un  rocher;  elle 
n'ose  lever  les  yeux  sur  son  libérateur.  Le  Dieu  se  tenant  à  côté  d'elle  la  contem- 
ple d'un  oeil  attendri,   et  met  sur  la  tête  de  son  amante  la  couronne  nuptiale. 

Au  moment  où  Minerve  leur  donne  la  vie,  Ariane  porte  sur  Bacchus 
un  regard  reconnoissant  et  touché:  il  la  fait  descendre  du  piédestal.  Ils  s'avancent 
de  quelques  pas,  lorsque  tout  à  coup  la  musique  d'un  choeur  jovial  de  Faunes  et 
de  Bacchantes  retenait  dans  le  lointain.  Ariane  cède  à  ces  tons  enjoués  qui  in- 
vitent à  la  gaieté,  et  dessine  légèrement  autour  de  son  libérateur  les  figures  d'une 
danse  gracieuse;  elle  reçoit  la  couronne,  et  d'un  pas  mesuré  ils  s'éloignent  tous  les 
deux  de  la  scène. 

11  est  connu  que  Bacchus  étoit  le  plus  beau  des  Dieux  de  l'Antiquité  grec- 
que. —  Tous  les  instrumens  des  choeurs  bacchi<iues  sont  parvenus  jusqu'à 
nous  dans  ce  qu'on  appelle  vulgairement  musique  des  Janissaires. 
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Sixième      Groupe, 
CÉPHALE     ET     Aurore. 

(PI.     VIII.) 

Aurore  aime  CÉphale  et  le  poursuit.  Il  l'évite,  car  il  aime  la  tendre  Pro- 
CBis,  mais  enfin  il  cède  à  ses  voeux. 

Le  groupe  représente  Cephale  qui,  saisi  cVefFroi,  s'enfuit  en  regardant  en  ar- 
rière; r Aurore  l'a  atteint  et  veut  l'embrasser. 

Lorsqu'ils  s'animent,  T Aurore  prie  le  cruel  de  se  laisser  fléchir,  mais  il  s'é- 
chappe, les  regards  tournes  vers  elle.  L'amour  engage  la  Déesse  à  le  suivre,  à  le 
presser  de  se  rendre  à  ses  voeux.  Après  avoir  fait  plusieurs  détours,  il  se  relire 
plus  lentement,    est  touché  et  tombe  aux  pieds  de  son  amante. 

Comme  on  suppose  que  la  scène  se  passe  dans  une  contrée  monta- 
gneuse et  couverte  de  bois,  la  musique  peut  employer  le  cor  de  chasse  et 
imiter  l'écho. 

Septième      Groupe, 
Persée     et     Andromède. 

(  PI.    IX.  ) 

Andromède  expose'e  sur  un  rocher  au  milieu  d'une  mer  orageuse,  et  prête 
d'être  dévorée  par  un  monstre  marin,    est  délivrée  par  Perse  E. 

Elle  se  tient  sur  le  rocher,  les  cheveux  épars:  le  monstre  terrassé  est  couche 
à  ses  pieds.  Elle  craint  encore  de  rencontrer  les  regards  de  Persee,  qui  lui  tend 
les  bras  pour  la  faire  descendre  du  rocher.     C'est  là  l'attitude  du  groupe. 

En  s'animant,  le  premier  regard  d' Andromède  ne  tombe  pas  sur  son  libéra- 
teur, maiô  sur  le  monstre;  et  pendant  que  la  musique  imite  le  mugissement  de3 
vagues  irritées,  son  imagination  lui  peint  encore  toutes  les  horreurs  de  la  mort.  — 
Tout- à-coup  on  entend  un  doux  adagio:  le  Héros  lui  montre  que  le  danger  qu'elle 
redoute  a  cessé:  elle  tombe  abattue  et  épuisée  dans  ses  bras,  il  la  relève  et  lui  re- 
pète par  des  gestes  que  c'est  sa  main  qui  a  vaincu  le  monstre:  il  passe  ses  bras 
autour  d'elle  et  la  conduit  en  triomphe  comme  sa  future  épouse. 


Huitième     Groupe. 
Orphée     et     Eurydice. 

(  PL    X.  ) 

Orphée  descendit:  aux  Enfers  pour  recouvrer  son  e'pouse  Eurydice,  et  par 
les  doux  accens  de  sa  lyre  il  parvint  a  toucher  le  coeur  des  Divinités  de  l'Erebe. 
Son  épGuse  lui  est  rendue.  Tenant  sa  lyre  de  la  main  gauche,  et  tendant  la  droite 
à  Eurydice,   il  la  précède;   elle  le  suit  les  yeux  baissés  et  la  tête  voilée. 

Au  jnonient  où  ils  s'animent,  ils  descendent  du  piédestal;  Orphée  touche  les 
cordes  de  sa  lyre.  Eurydice  appuyé  la  main  sur  l'épaule  de  son  époux,  et  ils 
s'avancent  lentement,  en  imitant  dans  leur  marche  les  détours  tortueux  du  chemin 
qui   de   l'Erèbe   conduit   au  séjour  de  la  lumière. 

La   musique   peut  exprimer   ici   le   charme  puissant    d'un   bel    adagio   sur   le 
coeur  humain. 

Neuvième     Groupe. 

PÉLOPS       ET       HiPPODAMIE. 

(  PI.    XI.  ) 

Oenomaus  ne  vouloit  donner  la  main  de  sa  fille  qu'à  celui  qui  parviendroit 
à  le  vaincre  dans  la  course  du  char.  PÉlops  ayant  gagné  le  conducteur  du  char  du 
Roi,  tenta  l'entreprise,  remporta  le  victoire  et  mérita  la  fille  d' Oenomaus,  la  belle 
HiPPODAMIE,  qui  devoit  être  le  prix  du  vainqueur. 

Us  sont  au  bat:  Pelops  tient  encore  dans  sa  droite  le  fouet,  et  de  la  gauche 
il  embrasse  sa  jeiuie  épouse,  qui  tient  au  dessus  de  la  tête  du  Héros  la  couronne 
de  la  victoire.     C'est  le  moment   oi\  le  groupe  les  représente. 

En  s'animant,  ils  expriment  la  joie  que  leur  inspire  la  victoire  de  Pelops,  à 
laquelle  ils  doivent  leur  union.  Ils  descendent  courageusement  du  piédestal:  les 
bras  entrelacés  et  faisant  des  tours  gracieux  et  variés,  ils  semblent  rentrer  dans  l'a- 
rène et  la  parcourir  en  triomphe. 


1'. 


Dixième     Groupe, 
Borée     et      Orithyie. 

(  PI.    XII.  ) 

La  belle  Orithyie  cueillant  avec  ses  compagnes  des  fleurs  sur  les  bords  de 
rilissus,  est  surpri^^e  par  l'impétueux  BohÉe.  C'est  en  vain  qu'elle  cherche  à  lui 
échapper ,  il  l'atteint,  l'enlève  et  la  conduit  comme  son  épouse  dans  le  pays  des  Cicones. 
Le  groupe  représente  le  moment  où  elle  veut  s'enfuir  et  où  Boree  la  saisir. 
Minerve  les  anime;  Orithyie  saisie  d'effroi  prend  la  fuite;  Boree  la  suit: 
elle  cherche  par  des  détours  à  se  soustraire  plusieurs  fois  à  ses  poursuites,  mais  tn" 
fin  la  saisissant   d'un  bras  vigoureux,    il  l'emmène  triomphant. 

Les  Anciens,  pour  expriuaer  le  nmgissement  du  vent  du  Nord,  représentoient 
BorÉe  avec  une  grande  conque  marine  en  spirale,  dont  les  montagnards 
de  quelques  contrées  d'Italie  se  servent  encore  aujourd'hui  pour  rassem- 
bler leurs  troupeaux  dispersés.  Comme  cet  instrument  est  inconnu  dans  nos 
contrées,  il  faudra  que  l'orchestre  tâche  d'exprimer  d'une  autre  manière, 
les  tons  tantôt  sourds  tantôt  éclatans  Ae  cette  conque. 


Tous  les  groupes  étant  animés  et  placés  sur  les  gradins  demi- circulaires.  Mi- 
nerve et  Dédale  au  milieu  d'eux,    ils  se  présentent  en  face  des  spectateurs. 

Tel  est  le  premier  acte  de  cette  danse  pantomime.  Il  faut  ici  une  petite  pause, 
afin  qu'on  ait  le  temps  d'ôter  à  droite  et  à  gauche  les  piédestaux,  et  d'arranger  la 
place  nécessaire  aux  agroupemens  et  aux  danses. 


Minerve  ne  se  contente  pas  d'avoir  animé  les  statues  de  Dédale,  elle  veut 
en  quelque  sorte  continuer  et  achever  leur  éducation  physique. 

D'abord  ell  s  apprennent  sous  sa  direction  à  se  grouper  en  masse  et  à  former 
des  tableaux  pittoresques;  puis  la  Déesse  se  plait  à  exécuter  avec  elle  une  danse 
qu'elle  mène,   et  dont  elle  est  la  première  à  développer  les  figures. 

La  danse  donne  aux  membres  de  la  flexibilité:  c'est  elle  qui  enseigné  au  jeune 
homme  ces  manières  nobles  et  aisées,  cet  abord  doux  et  facile  qui  fait  le  charme 
de   la   socicté;    c'est   par   ses   aimables   leçons  qu'il  acquiert  de  la  souplesse,  et  que, 


. —     i6    

clan3  les  champs  de  la  gloire,  maniant  les  armes  d'une  main  le'gère,  l'attaque  la  plus 
vi<TOureuse  ne  lui  paroit  presque  qu'un  jeu  rhytliuiique. 

C'est  encore  par  les  doux  exercices  de  la  danse  que  la  jeune  fille  ajoutera  à  ses 
charmes  naturels  ceux  de  l'élégance  et  de  la  grâce;  un  jour  compagne  de  riiomme, 
elle  fera  par  son  enjouement  les  délices  d'un  tendre  époux,  elle  l'animera  dans  les 
jeux  de  la  guerre  et  donnera  le  jour  à  des  enfans  sains  et  vigoureux. 

C'est  sous  ce  point  de  vue  que  les  Grecs  envisageoient  les  exercices  du  corps 
et  principalement  la  dapse.  Ils  en  faisoient  une  partie  essentielle  de  l'éducation  pu- 
bliqiie,  et  dans  un  grand  nombre  de  fêtes  sacrées,  la  danse  étoit  un  acte  de  religion. 

Dans  les  différens  tableaux  mouvans  que  les  groupes  animés  forment  en  masse 
sous  la  direction  de  Minerve,  la  Déesse  paroit  toujours  au  centre  ou  à  la  tête, 
La  reconnoissance  et  le  respect  sont  les  seritimens  qui  dominent  dans  leurs  attitudes 
et  leurs  gestes.  Minerve,  la  mère  intellectuelle  de  ses  enfans  qui  l'enviromnent, 
semble  s'élever  au  dessus  d'eux  de  toute  la  tête;  toujours  animée  de  bienveillance, 
elle  mcle  à  une  majesté  divine  une  bonté  touchante  et  une  douceur  céleste. 

A  la  fin  de  ces  différens  agroupemens,  Minerve  quitte  son  bouclier  et  sa  ba- 
guette,   afin  de  prendre  plus  librement  part  à  la  danse. 

Cette  danse  fait  en  quelque  scrte  le  troisième  acte,  qui  se  termine  par  un  groupe 
oenéral  et  une  marche  solemnelle. 


C'est  d'après  ce  plan  que  la  fête  fut  ordonnée.     Les  observations  suivantes  sont 
destinées  à  faire  connoître  les  détails  de  l'exécution. 


I. 

Choix,  Disposition  et  Pantomime  des  Groupes, 

On  pourroit  demander  pourquoi  l'on  a  précisément  choisi  ces  groupes  pre'fera- 
blement  à  d'autres.  Noixs  craindrions  d'être  diffus  et  d'ennuyer  nos  lecteurs  en  en- 
trant dans  cette  discussion.  L'auteur  ayant  eu  pleine  liberté  à  cet  égard,  croit  ne 
]ias  avoir  besoin  de  justifier  son  choix.  Voici  quelques  uns  des  motifs  qui  l'ont 
dirigé. 

Premièrement 
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Preiiiièrenient  il  a  évité  à  dessein  de  prendre  des  Divinités  supérieures.  Le  choix 
du  groupe  d'EscuLAPE  et  d'HYGiEE  et  le  sacrifice  qu'on  leur  a  offert,  ont  été 
motivés  l'un  et  l'autre  par  l'occasion  niéuie  de  la  fête. 

On  vouloit  ensuite  faire  paroître  des  costumes  de  difFérens  peuples.  II  falloit 
encore  choisir  des  sujets  qui  prêtassent  des  motifs  sufHsans  et  variés  pour  la  musi- 
que et  pour  une  pantomime  agréable  et  facile  à  exécuter.  —  Il  importoit  de  plus 
de  ne  pas  prendre  des  sujets  mythologiques  trop  peu  connus. 

Les  groupes  enfin  dévoient  être  variés,  mais  on  vouloit  pourtant  que  tous  les 
caractères  fussent  beaux  et  n'offrissent  pas  de  trop  grandes  difficultés  pour  les  atti- 
tudes. Non  seulement  on  veut  bien  jouer  son  rôle,  mais  on  désire  encore  jouer 
un  beau  rôle.  Si  les  gens  même  du  métier  ont  ce  désir,  combien  est- il  plus  na- 
turel encore  <lans  un  amusement  de  société!  chacun  souhaite  de  paroître  à  son 
avantage  et  sous  des  formes  élégantes. 

L'auteur  eut  bien  désiré  par  exemple  d'admettre  au  nombre  des  groupes,  celui 
d'HERcuLE  et  d'O.niPHALE  d'après  une  fameuse  antique  du  Musée  du  Roi  de  Naples. 
Hercule  y  paroit  vêtu  d'une  tunique  de  femme  d'un  tissu  très-fin,  avec  une 
coëffure  de  réseau  sur  la  tête  et  filant  la  quenouille.  Omfhale  se  tient  à  ses  côtés 
d'un  air  triomphant,  couv^erte  de  la  peau  de  lion  et  s'appuyant  sur  la  massue.  Mais 
le  dessin  de  ce  groupe  fit  rire,  et  personne  ne  voulut  se  charger  du  rôle  d'HERcuLE. 

Nous  observons  pour  les  connoisseurs  de  l'art  et  de  l'antiquité,  que  les  monu- 
mens  antiques  encore  existans  nous  ont  guidé,  autant  que  possible,  dans  le  choix  des 
groupes.  Mais  ce  seroit  en  vain  qu'on  nous  demanderoit,  où  sont  les  modèles  de 
la  plupart  de  ces  groupes  tels  que  les  dessins  les  représentent? 

Plusieurs  des  sujets  que  nous  avons  choisis,  ne  se  trouvent  dans  aucun  monu- 
ment. Il  y  en  a  d'autres  dont  les  figures  existent ,  mais  isolées  et  dans  des  momens 
et  des  actions  tout- à -fait  différentes.  Quelques-uns  ont  été  pris  de  statues,  d'au- 
tres de  bas -reliefs,  d'autres  enfin  sont  tirés  de  dessins  de  vases  antiques. 

Nous  avons  sur-tout  tâché  de  ne  nous  éloigner  dans  aucun  de  ces  groupes,  des 
lègles  sévères  de  l'art  de  la  sculpture,  et  de  représenter  le  moment  le  plus  caracté- 
ristique et  le  plus  avantageux  à  chaque  groupe.  Le  moment  présent  doit  faire  de- 
viner également  celui  qui  précède  et  celui  qui  suit.  Nous  desirions  qu'on  reconmit 
dans  l'arrangement  des  groupes,  ce  caractère  individuel  que  l'art  chez  les  Anciens 
cherchoit  à   donner  à   tous  leurs   chefs  -  d'oeuvre ,  et  qui  semble  avoir   été  leur  but 

[5] 
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suprême.  —  Quant  à  la  distribution  des  réles,  la  figure  et  la  taille  des  acteurs  en 
ont  décidé,  et  il  faut  avouer  que  plus  d'un  caractère  s'approclioit  de  l'idéal  pour  la 
figure,  la  taille  et  l'action. 

C'est  à  d'autres  à  juger,  jusqu'à  quel  point  on  a  été  heureux  dans  le  choix  des 
motifs  pour  la  pantomime;  mais  il  falloit  sur-tout  éviter  de  la  prolonger,  d'un  côté, 
parcequ'il  eut  été  trop  fatigant  pour  les  autres  groupes  de  rester  long-temps  dans  la 
même  altitude,  et  de  l'autre,  parceque  la  pantomime  est  im  art  qui  exige  du  temps, 
de  l'étude,  de  l'exercice  et  une  souplesse  plus  qu'ordinaire.  D'ailleurs  il  ne  s'agissoit 
pas  ici  d'une  représentation  tliéâtrale,  mais  d'un  amusement  de  société. 

Cependant  ce  petit  essai  a  prouvé  que  les  talens  pour  la  pantomime  ne  sont 
pas  aussi  rares  qu'on  le  pense,  et  qu'il  ne  seroit  pas  difficile,  sous  la  direction  de 
maîtres  entendus,  de  donner  en  général  à  nos  danses  de  société  plus  de  caractère, 
d'agrément  et  de  grâce. 


Costume, 

On  a  cherché  à  imiter  dans  les  habillemens,  le  costume  observé  par  les  artistes 
anciens,  en  le  choisissant  cependant  de  manière  qu'il  ne  blessât  pas  la  décence  de 
nos  moeurs.  L'usage  de  représenter  le  nu  n'étoit  de  long- temps  pas  aussi  général 
chez  eux,  qu'un  passage  de  Pline  pourroit  nous  le  faire  croire.  Toutes  les  bien- 
séances qu'exigent  nos  moeurs  ont  été  scrupuleusement  observées ,  et  cependant  nous 
ne  nous  sommes  rien  permis  dans  le  costume,  que  nous  ne  puissions  justifier  plei- 
nement par  des  monumens  antiques. 

Presque  tous  les  hommes  étoient  en  tuniques.  Aux  sandales  attachées  au  pied 
par  des  courroies,  on  a  préféré  des  souliers  et  des  bottines;  car  les  sandales  suppo- 
sant que  le  pied  est  nu,  il  faudroit  que  le  tricot  couleur  de  chair  marquât  les  doigts 
du  pied,   ce  qui  n'est  presque  pas  possible. 

Dédale  a  paru  sans  barbe  et  sans  bonnet  sur  la  tête,  quoique  les  monumens 
nous  le  représentent  toujours  de  cette  manière;  au  lieu  du  bonnet,  on  lui  permit 
de  ceindre  ses  cheveux  d'un  ruban  ou  d'un  diadème,  ce  qui  lui  convient  en  qualité 
de  héros  et  de  descendant   de  la  famille  royale  d'Athènes. 

Ce  seroit  peut-être  un  problème  archéologique  à  résoudre,  de  savoir  si  les  Grecs 
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ont  fait  usage,  comme  les  Romains  et  les  Sarmates,  de  la  cuirasse  à  e'cailles,  dans 
laquelle  Thesee  parcit  ici.  Cependant  nous  nous  flattons,  que  les  antiquaires  nous 
feront  d'autant  moins  un  crime  de  cette  liberté,  que  l'égide  est  toujours  représentée 
dans  les  monumens  comme  si  elle  étoit  à  écailles. 

PÉlops,  qui  porte  le  casque  et  le  haut -de- chausses  à  la  Phrygienne,  est  ceint 
de  cordes  autour  du  corps,  pour  mieux  indiquer  le  conducteur  du  char.  Nous  n'entre- 
prendrons pas  d'examiner  ici,  si,  dès  les  plus  anciens  temps  ,  ceux  qui  dirioeoient  les 
chars  avoient  déjà  coutume  de  porter  autour  du  corps  des  courroies  ou  des  cordes, 
ou  si  ce  ne  fut  qu'un  usage  des  conducteurs  de  char  Romains. 

A  l'égard  des  étoffes,  on  a  sur- tout  choisi  celles  qui  pouvoient  imiter  le  mieux 
les  draperies  des  anciens  monumens:  pour  les  tuniques  des  femmes,  de  la  mousse- 
line; pour  celles  des  hommes,  du  casimir:  et  on  a  pris  aussi  de  cette  dernière 
étoffe  pour  les  manteaux  des  femmes  et  des  hommes.  Le  nanquin  convenoit  très- 
hien  pour  l'habit  tigré  d'ANTioPE.  Escueape  a  paru  en  manteau  de  drap -d'or 
pour  indiquer  la  magnificence  des  temples  et  des  statues  de  ce  Dieu,  toujoiirs  déco- 
rés par  les  plus  riches  offrandes. 

Des  étoffes  de  soie  et  sur- tout  des  étoffes  lustrées  drapent  rarement  bien;  un 
taffetas  moelleux  et  léger  seroit  encore  ce  qu'il  y  auroit  de  mieux  dans  ce  genre. 
Mais  de  fines  étoffes  de  laine  et  de  coton,  et  sur-tout  les  beaux  tissus  de  l'Inde  for- 
meront toujours  les  draperies  les  plus  élégantes  et  les  plus  légères. 

Les  bordures  étoient  en  partie  brodées  et  en  partie  imprimées. 

On  a  choisi  les  couleurs  qui  pouvoient  le  mieux  caractériser  tel  ou  tel  o^roupe. 
Cependant  comme  il  falloit  moins  s'occuper  de  l'effet  d'un  groupe  particulier,  que 
de  l'effet  total  de  l'ensemble,  le  mélange  des  couleurs  a  été  un  peu  arbitraire,  au 
point  qu'on  a  juéme  accordé  un  manteau  coquelicot  à  bordure  noire,  à  Eurydice 
retournant  des  enfers. 

L'éclat  des  vétemens  étoit  singulièrement  relevé  par  d'autres  parties  du  costume* 
telles  que  les  casques,  les  cuirasses,  les  boucliers  tous  de  métal.  Le  casqiie  de  Mi- 
nerve, par  exemple  étoit  de  cuivre  bosselé,  doré  richement;  le  sphinx  et  le?  grif- 
fons, dopt  il  étoit  surmonté,  d'argent;  l'égide  d'écaillés  d'acier,  et  la  tête  de  Mé- 
duse, d'or:    le  bouclier  étoit  également  de  métal  doré. 

C'est  en  vain  qu'on  auroit  voulu  bannir  les  diamans;  d'ailleurs  ils  ne  sont  pas 
contre  la  vérité  du  costume,  et  on  les  employa  principalement  à  décorer  les  ceintu- 
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res,  les  brasselets,  les  tliadémes,  à  en  faire  fle3  agrafîea  et  des  boutons;    ils  étoient 
donc  à  leur  place  et  faisoient  généralement  un  bel  effet. 

11  seroit  inutile  de  nous  étendre  davantage  sur  les  costumes;  les  estampes  enlu- 
minées en  donneront  une  idée  assez  nette.  Cependant  ces  dessins  ne  doivent  pas  être 
jugés  comme  des  ouvrages  finis,  mais  uniquement  coanme  des  esquisses  légèrement 
colorées.  On  n'a  pas  voulu  rendre  les  contours  avec  une  exactitude  scrupuleuse  et 
biens  moins  encore  exprimer  le  caractère  des  physionomies. 

III. 

Musique, 

L'ensemble  et  les  détails  de  la  musique  étoient  dignes  de  la  grande  réputation 
de  son  auteur. 

C'est  avec  tout  le  talent  d'un  artiste  consommé,  que  Mr.  Righini  a  su  entrer 
dans  l'esprit  des  difFérens  motifs  que  lui  fournissoit  le  caractère  de  chaque  groupe, 
et  exprimer  la  manière  différente  dont  ils  dévoient  tous  s'animer  successivement. 
Malgré  la  rapidité  avec  laquelle  les  caractères  se  succédoient ,  il  a  su  trouver  des 
transitions  faciles  et  heureuses;   et  l'ensemble  formoit  une  harmonie  ravissante. 

La  musique  qui  accompagnoit  les  agroupemens  en  niasse  et  la  danse ,  étoit 
également  achevée,  et  la  marche  héroïque,  qui  terminoit  le  tout,  avoit  de  la  no- 
blesse et  de  la  majesté. 

Comme  Mr.  Righini  a  cédé  aux  désirs  des  amateurs  de  l'art,  qui  l'ont  engagé 
à  publier  un  extrait  de  sa  musique  pour  le  clavecin,  les  connoisseurs  pourront  juger 
eux-mêmes  de  la  vérité  de  nos  éloges.  Cependant  cet  extrait  ne  donnera  toujours 
qu'une  idée  très -imparfaite  de  l'ouvrage  et  de  la  profonde  impression  qu'a  laissée 
dans  l'ame  de  tons  les  spectateurs  cette  musique  harmonieuse,  exécutée  par  un  or- 
chestre aussi  nombreux  et  aussi  excellent  que  celui  de  la  Chapelle  Royale. 

IV. 

Pantomimes^   Groupes,  Danse. 

Le  plan  que  nous  avons  tracé  plus  haut,  prouve  que  la  première  partie  du  bal- 
let, l'arrivée  et  le  sacrifice  de  Dédale,  l'apparition  de  la  Déesse,  et  l'acte  où  les 
groupes  s'animent,  consiste  uniquement  en  pantomimes. 
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La  seconde  partie  offroit  àes  agroupemens  en  masse  et  plusieurs  tableaux  niou- 
vans  sous  la  direction  de  Minerve. 

La  troisième  partie  renfermoit  la  danse  et  la  marche. 

Mr.  Telle,  un  des  membres  les  plus  distingues  de  notre  grand  opéra,  a  mon- 
tre par  la  manière  dont  il  s'est  acquitte  de  ce  travail ,  non  seulement  qu'il  a  du  ta- 
lent pour  la  pantomime  et  les  agroupemens,  mais  qu'il  possède  encore  l'art  de  sai- 
sir nn  ensemble,  de  varier  sa  composition  avec  goût,  et  de  diriger  les  détails  avec 
habileté'. 

La  pantomime,  du  moment  où  les  figures  s'animent,  réussit  parfaitement,  ce 
qui  est  d'autant  plus  étonnant  que  la  pantomime  n'est  pas  le  côté  brillant  de  nos 
ballets  de  théâtre. 

De  la  légèreté,  de  la  force,  de  la  souplesse,  de  l'aplomb,  des  attitudes  difficiles 
et  quelquefois  même  gracieuses,  c'est  là  à  quoi  se  réduisent  nos  ballets  modernes; 
mais  la  pantomime  qui  devroit  en  être  l'ame,  est  presque  encore  au  berceau.  Le 
talent  décidé  de  la  fameuse  Lady  Habiilton  pour  cet  art,  et  quelques  restes  de 
danses  antiques  encore  en  vogue  chez  les  habitans  de  la  campagne  en  Sicile,  nous 
ont  donné  une  idée  de  ce  que  pourroient  être  les  ballets  de  théâtre  et  niême  les 
danses  de   société. 

Le  succès  avec  lequel  on  exécuta  la  danse  de  Dédale  et  de  ses  statues  prouve, 
que  les  obstacles  que  présente  ce  genre  ne  sont  rien  moins  q-a'insuruiontables,  et 
qu'il  ne  nous  faudroit  que  d'habiles  maîtres  qui  eussent  autant  de  culture  intellec- 
tuelle que  de  sou])lesse  du  corps,  pour  rendre  ce  genre  de  spectacle  aussi  intéressant 
qu'agréable.  Si  l'on  exécutoit  sur  nos  théâtres  des  ballets  de  ce  genre,  bientôt  les 
danses  de  société  en  ressentiroient  l'heureuse  influence. 

L.es  agroupemens  présentoient  des  tableaux  gracieux,  au  miheu  desquels  Mi- 
nerve, pleine  à  la  fois  de  grâces  et  de  dignité,  et  nous  offrant  les  contours  du  plus 
beau  style  antique,  se  présentoit  tantôt  au  centre,  tantôt  à  la  tète  comme  la  figure 
principale.  Nous  déplorons  qu'on  n'ait  pas  l'art  de  peindre  avec  la  même  rapidité 
que  la  tachygraphie  sait  retracer  les  paroles  sur  le  papier,  pour  conserver  ces  appari- 
tions célestes  dans  toute  leur  pureté.  Mais  ces  attitudes,  ces  mouvemens  enchan- 
teurs se  sont  évanouis  en  un  clin  d'oeil,  semblables  à  la  vague  qui  s'élève  ondoyante 
et  majestueuse  et  meurt  un  instant  après  sur  le  rivage.  Il  ne  reste  à  notre  imagi- 
nation étonnée  que  les  traces  légères  d'un  beau  songe. 


22        — — 

La  danse,  dans  ses  tours  variés,  offroit  à  Toeil  des  situations  charmantes.  On 
y  distingnoit  sur-tout  deux  pas  de  cinq  dansés  par  les  femmes,  l'un  dans  le  genre 
léger,  l'autre  dans  le  genre  sérieux.  Le  preujier  rappeloit  involontairement  à  l'es- 
prit les  figures  planantes  d'Herculanuni  ;  le  second  offroit  l'image  fidèle  d'une  reine 
des  Amazones  qui,  conduite  par  ses  compagnes  guerrières,  s'avance  d'abord  à  pas  rliytli- 
miques,  puis  se  balançant  sur  leurs  bras  entrelacés  ,   semble  se  montrer  triomphan:;e. 

La  marche  formoit  d'abord  des  tours  compliqués,  qui  se  développant  peu- à- peu, 
alloient  se  perdre  dans  les  plus  belles  lignes. 

11  seroit  à  désirer  qu'un  artiste  aussi  habile  que  Mr.  Telle,  eiit  plus  souvent 
occasion  de  faire  preuve  de  son  talent  dans  des  scènes  pins  grandes  et  plus  variées, 
et  sur- tout  dans  des  pièces  oii  les  danses  et  les  agroupemens  motivés  par  une  panto- 
mime expressive,  formassent  avec  elle  un  bel  ensemble. 

V. 

Exécution. 

Le  local  dans  le  palais  de  S.  A.  R.  Monseigneur  le  Prince  Ferdinand 
répondoit  parfaitement  à  notre  plan.  Une  galerie  de  plus  de  cent  pieds  de  long  et 
de  trente  pieds  de  large,  à  laquelle  touchoient  deux  grandes  salles,  offroit  un  espace 
suffisant  pour  les  spectateurs,  pour  l'arrangement  des  groupes  et  pour  l'orchestre, 
avec  tous  les  dégagemens  nécessaires;  mais  comme  les  piédestaux  prenoient  une 
grande  partie  de  la  largeur  de  la  galerie ,  et  qu'il  falloit  un  grand  espace  pour  que  les 
aoroupemens  et  les  danses  pussent  se  développer  dans  toute  leurs  beauté,  à  la  fin 
de  la  première  partie,  pendant  que  les  groupes  animés  se  tenoient  en  demi- cercle  en 
face  des  s})ectateurs,  vingt  hommes  vêtus  à  la  Grecque  entrèrent  deux  à  deux,  pla- 
cèrent dans  un  clin  d'oeil  les  piédestaux  à  droite  et  à  gauche  contre  la  muraille,  et 
restèrent  ensuite  à  côté  des  piédestaux  dans  une  altitude  immobile.  De  cette  ma- 
nière les  agroupemens  en  masse  et  les  danses  purent  s'exécuter  librement. 

Leurs  Majestés  le  Roi  et  la  Reine- Mère  honorèrent  de  leur  au- 
guste Présence  cette  fête  célébrée  pour  la  convalescence  d'un  Prince  générale- 
ment aimé,  et  outre  les  autres  Princes  et  Princesses  de  la  Maison  Royale,  on  avoit 
encore  invité  une  assemblée  nombreuse  et  brillante,  que  composoient  la  noblesse 
du  pays  et  beaucoup  d'étrangers. 
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Les  acteurs  e'toient: 
Minerve     ...      SA    MAJESTÉ   LA    ReINE    REGNANTE. 

.     .     S.  A.  R.  Monseignieur  le  Prince  Louis  Ferdinand. 


D  ti  il  a  1  e        .     . 

Premier  Groupe  : 
E  s  c  u  1  a  p  e 
H  y  g  i  e  e       .     . 

Second  Groupe: 
T  h  é  s  e'  e       .     . 
A  n  t  i  o  p  e    .     . 

Tro isiéme  Groupe  : 
Jason  .  .  . 
M  ë  d  é  e       .     . 

Quatrième  Groupe: 
H  i  p  p  o  m  e  n  e  s 
Atalante 

Cinquième  Groupe: 
Bacchus     .     . 

Ariane     .     . 

Sixième   Groupe: 
C  c  p  h  a  1  e    .     . 
Aurore     .     . 

Septième  Groupe: 
Persëe   .     .     . 

Androniède 

Huitième  Groupe: 
Orphée      .     . 

Eurydice  .     . 


Mr.  r. E  Comte  de  Hazfeld,  Lieutenant- Gëne'ral. 

S.  A.  R.  Madame  LA  Princesse    héréditaire  de  Hesse. 

S.  A.  S.  Monseigneur  le  Prince  Radzivil. 

S.  A.  R.  Madame  la  Princesse  héréditaire  d'Orange. 

S,  A.  R.  Monseigneur  le  Prince  Henri. 
la  Comtesse  Elisabeth  de  Blumenthal. 

S.  A.  R.  IMonseignenr    le  Prince  Guillauime. 
la  Comtesse  Fannt  de  Bruhl. 

S.  A.  S.  Monseigneur  le  Prikce  here'ditaire  de  iMeck- 

lenbourg-Strélitz. 
la  Comtesse  Pauline  de  Zetteritz. 

Mr.  dePourtalÈs,    du  Régiment  des  Gensd'armes. 
Mademoiselle  Frederique  de  Riedesel. 

S.  A.  R.  Monseigneur  le  Prince  Auguste. 
Madame    la    Comtesse    de    Hardenberg,     née    Comtesse 
DE  Zetteritz. 

Monsieur     le     Comte      de     Lôwenstein  -  Wertheim, 

des  Gardes  du  Corps. 
Mademoiselle  de    Kell,    Dame  d'honneur  de  S.  A.  R.  la 

Princesse  héréditaire  d'Oxanse. 
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Neuvième  Croupe: 
P  é  1  o  p  s        .     . 

Hippodaniie 


S.  A.  S.  Monseigneur  le  Prince  de  Wittgenstein,  du 

Régiment  de  Wurning. 
la   Comtesse    de    Molk,     Dame    dlionneur    de    S.   M.   la 

Reine  re'snante. 


Dixième  Groupe: 
Borée      .     . 
O  r  i  t  h  y  i  e     . 


.  Mr.  DE  Warburg,  du  Régiment  des  Husards  de  Gôcking. 
.  Mademoiselle  Caroline  de  Riedesel. 
L'exécution  se  fit  avec  une  précision  et  un  ordre  auquel  on  pouvoit  à  peine 
s'attendre.  A  la  vérité  les  différens  essais  qu'on  avoit  faits,  ne  laissoient  aucun 
doute  sur  le  bel  effet  de  l'ensemble,  mais  il  n'y  avoit  eu  .qu'une  seule  répétition 
dans  la  salle  même  où  l'on  exécuta  la  danse,  et  les  costumes  n'ayant  été  entière- 
ment achevés  qu'au  dernier  moment,  il  étoit  à  craindre  que  quelque  faute  ou  quel- 
nue  lé^^ère  erreur  ne  se  glissât  dans  l'exécution  générale.  —  Une  demi -heure  après 
la  première  représentation  ,  la  danse  fut  encore  répétée  au  voeu  de  tous  les  spectateurs. 

Nous  ne  nous  permettrons  pas  d'entrer  dans  de  plus  grands  détails  sur  les  ta- 
lens  et  l'habileté  qu'on  montra  dans  l'exécution,  sur  le  brillant  coup  d'oeil  qu'of- 
froient  tant  de  belles  formes,  dont  un  costume  élégant  et  magnifique  relevoit  les 
"races  naturelles.  Quiconque  a  eu  le  plaisir  de  voir  le  port  modeste  et  décent 
d'HïGiÉE,  la  pantomime  expressive  de  l'héroïne  Antiope,  et  la  figure  noble,  la 
taille  imposante  et  la  démarche  majestueuse  de  Minerve,  conservera  toujours 
dans  sa  mémoire  un  agréable  souvenir  de  cette  fête  sous  tous  les  rapports  unique 
dans  son  genre. 
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